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La Gazette de Berthier
Sont imprimés et publiés par

La Compagnie d'Imprimerie du

‘“ COURRIER DE SOREL”".

eu la Cité de Sorel, laquelle est la

‘seul éditeur et propriétaire.

BUREAUX ET ATELIERS
No. 40, RUE PRINCE

BATISSE pe J. A. CHENEVERT,

Près du Bureau de Poste.

ABONNEMENT:

1 fois par semaine—-$1.00 par an.
—(Je

L'abonnement date du ler et du

16 de chaque mois. Tout semestre

commencé se paie en entier.
—0

ANNONCES:

Première insertion—--10 cta la ligue

Insertion subséquente—5cts *
Avis de Naissances, Mariages et

Décès, 25 cta chaque.
Tous avis spéciaux—10 cts la ligne.
Annonces à long termes traitées de

gré à gré.

J. A. CHENEVERT,
Gérant.
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Nos prix pour impression sont a

la portée de toutes les bourses

Imprimerie Le Courrier de Sorel.

Dr TROUTBECK,

D. D.S.—L.D. $.

CHIRURGIEN-DENTISTE
18 Rue du Roi

Voisin de M. P. C. Lemoine,

Sorel.
ler mars 1906.—

ALLARD, LANCTOT &
MAGNAN,

AVOCATS.
Bureau rue du Roi,

en face du Parc Royal.

Suivront les circuits de Riche-

lieu, Berthier et Yamaska.

 

 

S'occupent de collections,
règlements de faillites, ete.

Sorel, janvier 1906.—a

J B. T. LAFRENIERE,

NOTAIRE,
Agent d'Assurances maritime,

contre le feu et sur la vie.

Bureau :— Bâtisse de Banque
d'Hochelaga.

Coin des rues George et Roi,
Sorel, P. Q.

ler mai 1908.—a

J. B. PAUZE & CIE

Entrepreneurs Généraux,

70 St-Jacques. MONTREAL.
Bell Tel. Main 2951.

7 Déc. 1905.—a
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Pour trols piastres en tout,
chacun aurait a sa dispo-
sition pour-ses animaux:

 

La Liqueur Telmosse— pour les
blessures, crevasses, cramponnures,
clon de rue etc., toutes les maladies
externes.
La Poudre de Condition Maniwaki

—pour les engraisser, purger, etc.,
surtout pour toutes les maladies in-
ternes.
L’embrocation Telmosse—seul vrai

tonique, remplagant le feu, les mou-
ches nofres et rouges pour les cour-
bes, mollettes, écarts, ringbones, ora-
aud du coude etc. ne tarant pas
‘animal. ‘
L'Anti Colic Telmosse—dans toutes

les maladies ou l‘animal manifeste
des coliques. Vous sauverez votre
animal d’une mort certaine.
. Cea préparationsse vendent par-
out, ; … .
Pour informations, consultation

vétérinaires gratuites. Se
:. Ecrivez au:Docteur.

J.B:R. TELMOSSE, M. V. Prop. *
SOREL,Qué., Canada.

s@r-N. B.—-Employez-aussi “1IN-
TÉROOLONIAL. STOCKFOOD” -

3 lbs 35 ota. ’ 1 ’

+»
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Maladies des Chaleurs

Au premier symptôme de la ma-
ladie, durant les chaleurs, donnez

aux jeunes enfauts les Tablettes Ba-

by's Own, sinon la maladie pourra,

ble. Les Tablettes Baby's Own sont
le meilleur remède du moude pour
prévenir les maladies de l’été, si on
eu donne, de temps à autre aux en-

fants bien portauts. La mère pru-
dente n'attendra pas que la maladie
fasse sou apparition—elle conserve-

ra ses enfants on bonne santé en

leur donnant de temps en temps
une dose de ce remède, Mme

Eward Clerk, McGregor, Ont, dit:
“Ma petite fille souffrait de coliques
et de maux d'intestins, mais les Ta—

blettes Baby's Own l'ont prompte-
ment guérie”, Et ln mère possède la
garantie d’un analyste du gouverne-
ment que ces Tablettes ne contien-
nent ni opium ni drogues préjudicia-

bles à la santé. Vendues chez tous
les marchands de remèdes ou en-

voyées par la poste à 25 cents la
-| boîte, par The Dr Williams Medici-

ne Co., Brockville, Ont, Gardez les

Tablettes à la maison.

Magnifiques wagons
sur le Grand-Trone

  

—

Les touristes qui se rendent dans
les montagnes d'Outario, par voie du
chemin de fer Grand-Tronc sont en

plus grand nombre que dans toutes

les autres parties du Canada, Tous

les aus, depuis déjà plusieurs au-

nées, la compagnie améliore ses voies

et ajoute À ses trains de superbes

voitures de luxe, wagons dortoirs et

réfectoires, si bien qu'sujourd’hni

ses trains sont les plus beaux du

contivent. Les derniers plecés sur
cette divition de lu ligne, consistent

eu une série de wagons parloirs et

réfectoires construits dans les entre-
pôts de Montréal. Ce sont deux mo-

dètes d'élégance, tant à l'extérieur

qu’à l'intérieur. De 81 pieds de long,

ils comprenuent un salon pouvant

contenir 29 personnes ; un “smok-

ing-room"” uvec des fauteuils pour 7

personnes, et do plus un éuorme

buffet qui permet de servir les re-

pas dans la partie réservée au salon.
L'intérieur du wagon est de ma-

hogany avec bronze antique; les

çentures sont en peluche verte et le

plafond également vert, n des orne-

semble charmant et harmonieux. Les

électroliers sont combinés pour le

gaz et l’électricité. Un superbe tapis

Wilton couvre le parquetet le cabi-

net de toilette des dames ; tandis

que ceux des pnssagés, buffet et

“smoking-room” sont recouverts de

“rubber-tiling”. Ces wagons sont

aménagés de six “truchs” à roues,

de “Westtinghouse high speed bra-

kes”, de signaux & air et autres amé-

liorations modernes, Iles sont peints

comme tous les autres wagous de la

Cie du Grand-Tronc, (vert olive), ot
pèsent 116,300 livres chacun.

FEMMES FAIBLES
Pour tous les faiblesses dont

souffrent les femmes et les filles il
n’y a de plus sûr remède que Dr,
Hamilton's Pills. Elles maintien-
nent cette bel santé que chaque
femme désire si ardemment; elles
déracinent la maladie et apportent
la force qui dure, jusqu'& un âge

trèsavancé. “Il n’y a pas de remè-

ton’s Pills”, écrit : Mme Mary E.

Ayrton, de Victoria, “J'ai été forti-

gagné en, couleur’ et je me sens

usage de Dr Hamiltons Pills”.En

en quelques heures, devenir incura- |

ments dorés, le tout forme un en-.

de plus profitable que Dr Hamil. |

fide,ma digestion est uieilleure, j'ai

beaucoup mieux depuis que je. fais |

vente partout, 25 cts la ;boîte où > à

Le sucre et l'énergie]
musculaire: !
 

Une abondante alimentation su-

crée augmente très uotablement

l’énergie musculaire ; la durée de
son action empôche toute fatiguo-

après des efforts niusculaires con-

sidérables, Elles influence favorable-
ment, d’une manière remarquable,

l'activité du cœur. Le sucre, en rai-

son de sa prompte assimilation, cons-

titue un moyen très rapide de res-

titution de l'énergie musculaire ;

il s'oppose à l’épuisementet favorise

promptomeut de nouveaux efforts,

Une alimentation riche en sucre

peut dispenser de l'entraînement en

vue des exorcises de sport,

 

La Nervosité est une
calamite

Plusieurs qui ne réalisent pas ce

qui en est, sont indillérents vis-à-vis

d’une attaque ‘“des nerfs”, D'autres

diseut que cela passera Mais dans

chaque cas, la nervosité cat une ca—

lamité, Un seul remède guérit—

Forrhozone —un  lortilicateur des

nerfs qui agit sur le sang. ln pre-
mier lien, il vous donne de Vappétit

—vous mangez à satièté, et le sang
est reudu fort pour nourrir les cel-

lules nerveuses intérieures. 11 est

infusé de l’énetyiu et de lu force

dans chaque pattie du aystème,
Vous vous puitez bieu—rest:z bien
—le vervusisiné cat à juimais chassé,

parce que vous avez fait usage de

Ferthozone. Prix 50«, lu Lotte de 50

tables chez tous les marchands.
 

Une bonne lemme.

 

Un gentilhomme new-yorkais é-
crit au “New York Herald” qu'une
bonne femmeest le meilleur don qua
le ciel ait fait à l'honume ; elle cet

son ange ct le mministro de grâces

inuombiables; son joyau «le benu-

coup de vertus, son écrin à bijoux ;
sa voix est une douce musique ; ses

sourires son jour le plus hrillaut ;

ses buisers, le garitien de sa sécurité,

le baulme de sa santé, baulme de sn

vie, etc.

Un bon curé de campagne du Ca-
nada n’y nettait pas tam de fleurs
de rhétorique en parlant de la fem-

me a ses paroissions vu dimanche:
“Une boune femme, disait-il, vaut

cinquante bons aris, une
mauvaise fewme vaut cinquaute
mille dinbles, je vous le dis avec

connaissance de onuse, ayant été

confesseur à la prison des femmes

de Montréal pendant longtemps.”

mais

 =

LE FROID SE MET
LOS

II attaque les gens à un ‘endroit
délicat et rend ln guérison difficile.

La Nerviline chasse ce malnise de

votre colonue vertébrale, en pou

de temps ; il calme, c’est pourquoi

le soulagement vient si vite. Ner-
viline pénètre, voilà pourgnoi elle

DANS LE

‘|guérit, Cinq fois plus forte que ‘les
remèdes ordinaires, Nerviline ne

peut pas fuillir de guérir des per-
clus, lumbago, sciatique et névral-

gie. La Nerviline tue instantané-
ment la douleur musculaires, Elle

8 été pendant prôs de cinquante

ans le liniment qui s’est le plus
vendu en Canada, Faites mieux
essayez-la.

3

‘Un cheval “Ferrd
avec les

A) Fors=—=

4) “ Neverslip”
eat sûr de ne jamais
Risse,

Ludger Gravel,

  

  16Juin 1000;—1s

~3

cingbottes pour:n dollar. “ 1e26:Pace Jacques‘ Cartleg,, ©
Agent. +

i
|
 

Libruirie Morency
 

ALBERT MORENCY, Prop.
RUE AUGUSTA,

Voisin du mugasin do vaisselle de

M. JOSEPII MORKNCY, Sorel.

 

Pour vus objets du librairies, vous
trouverez tout ce qu'il vous faut
chez le soussignd, Pupier, Kucre,
l’lames, livres d'écoles et de prières,

imagss, livres de comptes, papier et
enveloppes de Luutes sortes.

Tout ce qu'il faut pour les enfants

qui fréquentent les écoles, pour

les hommes de profussions,ete.

Médailles, Crucitix, Chapelets, ete.
 

ON FATT LES ENCADREMENTS

On se charge aussi de reliure
et réparations des livres.

LE TOUT À BON MARCHÉ
ALBERT MORENCY

Sorel, 25 août 1905:—n

HONTRENCRNA
Ci-devant la Compagnie d’Assu-
rince Mutuello contre le Feu de

la Cité de Montréal. Jétalblie en 1850.

Capibill...…cereeasencerceunrs$1,/00,060.00
Actif not excédant 160,000,00
Dépôt au gouvernement
du Canada pourli gi-
rantie des porteurs de

polices... eee, 40,000.00
Sinistres payés A date... 383,021.00

Compagnie indépendante.

Ses taux sont de 20 À 25 ojo moins
élovés que ceux du l’Association
des Assurances.

A. A. LABRECQUL....... Président

 

reves

J. 18. LAPLEUR......….…..….….. Gérant

BUREAU PRINCIPAL:
09 ST-JACQUES, Edifice “ La Presse”

MONLIRFAIL
BUREAU À SOREL,

Uoïn des rues Roi et Georges

J, A. PROULX,
Agent.

+

27 mai 1904,1   
La Cie Klectrique

de Sorel.

Bureau kr Using Rue KLiza-
BETH pres de l'usine à guz.

Se charge de contrats pour
installations électriques de tous
genres.

Lille tient aussi en stock toutes
les fournitures pour appareils
électriques.

Bell Tell. No. 115.

Boîte Poste No. 75.
RALPH B. MeDUNNOUGH,

Surintendants
Sorel, 30 Sept. 1904.—a
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60 YEARS"
1%, EXPERIENCE

 

 

  

 

  

 

Traoe MARKS
DESIGNS .

CoPYRIGHTS &C.
Anyone sanding n aketeh and Aeneription may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable. Communica.
tionn atrictly contidantinl. HANDBOOK on l’atents
sent fren. Oldest “poney for securipg patents,
Patents taken through Munn Æ Co. receive

special notice, without charge, in tho

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. largest cir.
culution of nny scientitie fourni. Terma, $3 a
yoar: four months, $1, Bold hy ail newsdoalers,

MUNN & Co38eroncwar. New York
Branch Ofce, 625 F 8t., Washington, 1), CG

ler Décembre 1905.—a
 

AANAdied,

ila

: Convalescence
est aussi difficile À endurer
que la maladie elle-même.

n de plus triste qu’une
lente guérison. Assistez la
nature, forlifiez votre système,
induisez le sommeil et l’ap-
pétil, par le

¢ Vin de Quinine
i: de Campbell
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LES MEOTCINS LE CONSIDERENT
UN TONIQUE IDEAL

K CAMPBELL & CIE, MFRS,
MONTREAL» | v

13-00 =3
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Reserve

Sorel, Juin 1903

BANQUE MOLSCE

 

Incorporée par acte du Parlement 1855.

 

Bureau Princira,—MONTREAL

 

Capital payé $3,000,000
$3,000,000

———ent

lépôts reçues et intérêts accordés,

 

l'raites vendues et collectées sur toutes les

principales villes du

CANADA ET LTATS UNIS

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETE ET VENDU.

 

Suceursale à Sorel, Rué du Roi.
 

Communications par téléphone.

J. FRED. MOREAULT,

Gérant.

 
 

Berthier, 25 muni 1904,—a

 

8)

HOTEL ROBERT
Ci-devant Ilôtel du “Canada

B. ROBERT, Lropriétaire

BERTHIERVILLE

Cet hotel est aujourd'hui l’un
des plus propres cb des mieux meu-
blés entre Montréal et Québee,

À. J.

Situé eu faco des quais de lu Cie du Richelie jai Ébareudèrete 1 le. lu Gio du Rich Hieu, voisin du débareudère
Ces chars, les voyageurs n'ont qu’un pas à fire pour s’y reudre.

Hs y trouveront de magnifiques chambres à coucher, vustes salons,
sulles d'échantillons, bonne table, liqueurs et cigures de choix.

Le service se fait promptement, Prix modérés,

 

 

15 mars 1903.—a 12Avrils1906

PN

a

BANQUE D'HOCHELAGA
Capital payé......
Fonds de Réserve, $1, 200000

«+ $2.000,000

 

Lettres de crédit, circulaires émises à ce Bureau, et
vayables dans tous les pays du monde.

 

Dépôts reçus et intérêts accordés,

 

Traites vendues et collectées sur toutes les principales
villes du

ACHETÉ

CANADA ET DES ETATS-UNIS

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ET VENDU

 

ON DEMANDE -
Des filles pour faire des Salopettes (Over-alls)

vent sc faire un bon salaire.

Succursale à Sorel, Coin des rues du Roi et Georges.

J. A. THERIEN,

Gérant.

Téléphone Bell No. 9.

Les jeunes apprenties, tout eu apprenant à coudre, peu-

 

S'adresser au - Gérant de

LasPooley Patent ShirtGo.

‘RUE DU ROI
Ancien«hureaü-PoUPORE& McAULIFESor

$ .

le
TV



peer

LaGazettede Berthier
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Ce qu’ont fait
les libéraux.

Au lendemain du 23 juin

1896,— date mémorable dans les

annales politiques de ce pays,—

les prophètes du vieux parti

conservateur se voilèrent la face

et gémirenten chœur que l'avè-

nement de sir Wilfrid Laurier

‘était synonyme de ruine et de

deuil.

Dir nnnées nous séparent de

l'époque où ces lumnentables pré-

dictions furent fuites. N'est-ce

pas le moment propice de feuil-

lefer sommairement les pages da
grand livre où s’étalent les chif-
frès indicateurs de notre prospé-

rite nationale ?

L'exercice financier qui s'est

clos le 30 juin, devra réjouir
tous les vrais patriotes, Le volu-

me de commerce n dépassé le
DEMI BHLLION, entendez bien,

le DEMI-BILLION ! Pour être
exact, disons que notre commer-
ven atteint $552,000,000soit une

augmentation de $32,000,000 sur

le chiffre total de l'an dernier.

En 1896, derniére année du

régime conservateur, le volume

du commerce n'atteignait que

$239025,360. Dix années de ré-

gime libéral témoignent de
l'augmentation fabuleuse de

1330lo.
Nier la prospérité dont jouit en

co moment notre jeune pays, se-

rait nier la lumière dusoleil. En
remaniant sagement le tarif, en
faisant disparaitre certaines iné-

galités choquantes, en donnant
libreinent et courageusement à

la Grande-Bretagne un tarif de
faveur, le parti libéral préparait
de haute main cette merveilleu-
se évolution écoiromique, qui,

sans heurt-ni choc, u tiré notre

pays du marasme ou il languis-
sait. La prospérité est générale

dans toutes les branches de I'ac-

tivité nationale : commerce, in-

dustrie, agriculture, Nous ne
sommes pas partisan à ce point
de dire que cette prospérité doit

être attribuée à la seule politi-
que fiscale du gouvernement
Laurier. Non, mais les adversai-
res les plus irréduetibles du parti
libéral admettront avee nous,

que les meilleures et les plus sû-
res ressources du pays reste-
raient pour le moins improduc-
tives avec de mauvaises lois et

surtout aver une administration

oisive on incompétente,
Le parti libéral a pu, durant

la dernière décade, contribuer à

In’ prospérité du Canada, malgré
la succession onéreuse dont il a
dù hériter en 1890.

Les produits de la ferme ont

augmenté l'an dernier de $27,-
186:680 Les chiffres de 1905

étaient de 393,50 (008. Ceux de

1908 sont de $120,518,297 !

Les cultivaleurs’voudraient-
ils changer de régime pourre-
venir à la grandmisére” qui a
précédé 1896 ?

Et nos manufneluriers seront-

ils anxieux de revenir à l'ancien
tarif ? L'exportation des articles
manufacturés s'élève cetle année
à $2-1,501,112 ; l'an dernivr, cet-

te exportation s'élevait à $31,-
191,333.

Les recettes douanières étaient
de $42,021,386 ; cette année,

ciles sont de $46,668,295.
Voila, en quelques traits de

plume, quels ont été les plus
clairs résulti®s de la conquête li-
bérale. Les électeurs avaient
done raison de ne pas craindre
la venue de-ce régime, auquel
la grande porsonnalité de sir

- Wilfrid Laurier a ajouté tant de
relief.
Lès libéraux lutlèrent vail-

lamment durant 18 années, de
1878 à 1896, pour s'emparer de

l'administration de la chose pu-

 

  

blique. Les conservateurs di-

saient à l'électorat que le retour

des libéraux au pouvoir préci-

piterait une banqueroute désas-

treuse. Eux seuls, ajoutaient-ils,

sauraient prévenir ce danger,

par l'application rigoureuse des

principes de la protection. L'on

sait quel succès ils obtinrent.

Dix-huit anr/ez de régime con-

servateurse soldèrent par des dé-

ficits énormes, par une dimiuu-

tion dans le chiffre de la popula-

tion, par un marasme complet

dans l'industrie et le commerce,

sans compter tonte une série de

scandales administralifs reten-

tissants.

Le peuple, longtemps trompé

sur les véritables doctrines du
parti libéral, résolut, le 23 juin
1896, de tenter un “loyal essai”

avec le groupe d'hommespoliti-

ques dont sir Wilfrid Laurier

était le chef.
Les chiffres que nous venons

de riter démontrent éloquem-

ment que les plus belles cspé-
rances ont ôté dépassées. Oh!
sans doute, il a bien pu se glis-
ser, dans le cours de dix années,

quelques errreurs administrati-

ves. Cependant, rien, non, rien

de comparable à l'orgie conser-

vatrice n'a pu être signalé,—et
les libéraux peuvent en recevoir

l'assurance,—Sir Wilfrid Lau-

rier ne permettra jamais aux
“gcanduies” de déshonerer son

administration,

L’hon.

  

 

M. Brodeur

Mardi, l'hon. M. Brodeur, mi-

nistre de la marine et des pêche-
ries, est venu en tournée d'ins-

pection, à Sorel. Il a visité les
chantiers maritimes, la drague
Galveston, dont les réparations

sont à peu près terminées, et qui
sera prête à partir dans quel-
ques jours, pour l'He aux Grues.
Il a visité les quais à l'entrée
du Richelieu, dont les répara-
tions commenceront ces jours-

ci.
Il était accompagué de Mme

Brodeur, de sa fille, ses deux fiis,

et de MM. Gervais et Lavergne,

M. P.
Tous sont repartis dans l'a-

près-midi, sur le Frontenae, pour
le bas du fleuve, où l'hon. mi-
nistre s'embarquera sur le
Montcalm pour continuer son
inspection.

ae# ——————

Nouvelles de partout

 

 

La population de Winnipeg est
aujourd'hui de 90,000 âmes, Il y a
cinq aus, la population de cette ville
n’était que 42,000,

 

M. Cumile Piché, qui était député
de lu division Ste Marie, de Mont-
réal, a résigné comme tel, par rap-
port & ss nomination comin magis-
trat de Montréal.

Un juurnal américain prétend
qu'il se fabrique annuellement, à la
suifuce du globe, 4,000 millions de

gallons de viu, dont les Etats-Unis
fournivaient 30 raillions,

 

John Jacob Astor, possède 24
automobiles qui lui coûtent au bas
mot $120,000,

Les constructeurs d'automobiles
parlent de lui élever uue statue, et
vraiement, il ue l'aurait pas vo-
lée.

Un chirurgien éminent de Vien-
ue vient d'établir uu singulier re-
cord. Après avoir opéré coup sur
coup deux cus d'appeudicite, il s’est
mis 3 son tour sur la table et s’est
soumis & la mfme opération.

Toutefois, c'est son assistant qui
l’a opéré. L'appeudicite se venge.

 

À l'enquête au sujet du double
meurtre arrivé à Québec la semaine

dernière, au bassin Louise, le jury
a rendu un verdic de meurtre con-
tre James Cordun, Les trois autres
aoldats sont tenus sons arrêt comme
accessoires dans le crime.

— \

D'après les rapports de l'inmigra-
tion, 57,806 américaius sout venus
s'établir au Canada durant la der-
nière anuée fiscale. Les chiffres des
porta océaniques n'ont pas encore
étéfixés, mais l'immigration totale 

4

 

au Canada pour 'aunée se terininant
le 30 juin dernier, s’élèveraà plus
plus de 185,000,

Un uègre se baignait le visaga
daus la rivière Usutu, dans le Swa-
zilaud. Un crocodile survient qui
lui happela tête, mais la lâche uus-
sitôt, dédaigneux, disent les dépê-
ches, d'une telle pitance. Les croco-
diles eux-mêmes se mettent à faire
les déguûtés | Ce ue sont pas les nè-
gres toutefois qui songerout à s'en
plaindre,

 

Les Mille-Iles sont actuellement,
s’il faut en croire un jourual qui se
dit bien informé, au nombre de mil-
le quatis-viugt-douze, Un certain
nombre de nouvelles tles aurgissent
chaque année de l'ont, surtout du
cdté canadien. Cause: ‘l'eau baisse-
rait. Depuis dix ans, en lout cas,
une cinquantaine d'{les nouvelles
sout apparues à côté des ancien-
nes,

Les Américains admirout b:au-
coup, où le anit, la fille du président
toosevelt, Madame Lougwath.
Un journal n caleulé que, pendant

ces quinze derniers mois, elle a assis-
té à quatre cent trois diners, trois
cent cinquante grands bals cb trois
cent suirdes dansantes, Fle a, on
outre, fuit mille sept cents visites eb
ussisté à six cent quatre-viugl
thés,

 

Le revenu des douanes du Cnua-
da continue à augmenter, Le pre-
mier inois du présent exsrcice finan-
cier nccuss une angueitation de
$361,752 sur le mois de juillet
1905.

Le revenu du mois de juillet a
6té do $3,662,379, contre $2,200,-
636 pour le mois correspondant de
l'année dernière, qui était le plus
fort counu jusque là,

 

Ces jours derniers. au moment
de monter dans le train qui devait
les ernmener d'Oyster-Bay à Mineo-
la, les fils du président Roosevelt,
Archis et Quentin, sont allés trouver
M. Marsli, le chef de gare, et lui ont
demandé de conduire ln locomotive
pendant le trajet, Le chef de gare
déclara qu’il ne pouvait pas le per
mettre snns l'autorisation du prési-
dent, leur père.
—Kh bien, dit Archie,

vous en|
On téléphone, et la réponse arri-

va, satisfuisante,
Les deux jeunes gous montent

aur la locomotive, uveo leur cousin,
Philippe Roosevelt, qui prend la
pelle du chauffeur.

Le train est arrivé à destination
sans accident,

ASIUTEZ-

———©br

EN RUSSIE

Les organisations ouvrières socia
listes et révolutionnaires ont lancé
un appel à l'armée qui se lit comme
suit :

Soldats et marius :--Le gouver—
nement, sur l'ordre de l’empereur, n
dissous le parlement et l'armée n été
mobilisée pour opprimer le peuple.
Les représentauts du peuple out été
élus par vos pères et vos frères, pour
présenter à l'empereur les Lesoins
du peuple et obtenir pour lui la li-
berté. L'empereur n’a pns prêté l’o-
reille & wos paroles, Il n préféré é-
couter ses conseillers habituels, les
grands-duc, les généraux, les minis-
tres, tous les grands propriétaires
terriens qui entendent garder pour
eux leurs richesses mêma ct surtout
celles dont ila ne peuvent pas jonir
et conserver les rênes d'un gouver-
noment irresponsable toul à leur
profit.

Lu Russie est maintonant divisée
en deux parties : L'un, composé de
la grande mnjorité, des ouvriers et
des paysans, des pauvres et des op-
primés, des intellectuels ct des’es-
prits les plua  clairvoyants, des sol-
dats qui se rendent enfin compte du
10le qu'on leur fuit jouer ; l'autre
est composé du groupe des’oppres-
seurs et compreud Trépolt, Pobié-
douotseff, les généraux qui en
Maudchourie se sont sauvés devant
les Japonais, mais qui on commandé
le feu sur les paysans et sur les ou-
vriers, les fonctionnaires et les os—
pions de police, enfin los bandes
noires.

Tirerez-vous sur vos frères, trans-
percerez-vous de vos baionnettes la
poitrine des braves qui luttent pour
la liberté ? Souvenez-vous que vous
êtes les enfants des paysans, souvée-
nes-vous que vos frères et vos pères
sont demeurés aux champs et que
le gouvernement ordonuu à vos ca-
marades de les tuer.

Soldats et Marins, les représen-
tants du peuple légalement élus par
les travailleurs et les paysans, vous
déclareut solennellement que sans
parlement il ne saurait exister un

 

 

   

gouvernementlégal. Les ordres qui
peuvent en émaner n’out aucune va-
leur morale, et n'ont qu’un but :
combattre et opprimer-le peuple qui
aspire à la liberté.
Nous en appelons à vous, nous

vous demandons de vous ranger
"sous lu banuière du peuple, sous la
bannière de vos frères.
Tout soldats quitire sur le pouple

est un criminel et un traître au peu-

ple.
Soldats et Marins, votre devoir le

plus sucré est de défeudre le peuple
ct son purlement contre le gouverne-

ment d'oppression et ‘de massacre.
C'est à vous qu'appartient la noble
tâche de libérer la partie.

- Le procureur général a ordonné
des poursuiles contre les membres
de lu Douma qui ont signé ce mani.
feste. ‘Le chef d'accusation’ porté
contre les députés eat la violation
de la section 129 du code criminel.
Aucune arrestation n'a encore été
faite et les démocrates conatitution
nels spécialement ue pensent pas
que leurs représentants seront pour-
suivis, Il est enteudu que les mem:
bres arrêtés seront admis à caution
pendant leur procès. Les comités
exécutifs craignentque les menaces
de poursuites guspendues sur lu tête
de leurs chefs les rendent inéligibles
nux ” prochuines élections, comme
dans le cas du  prol«sseur Mulkoge
et de M. Jessen ct autres qui ont
été expulsés, par co moyeu, de l'an-
cienne Douma,
Un grand nombre de députés se

retirent À St Pétersboury chez des
amis, d'autres sont repartis en pro-
vince,

Le gouvernement .en ordznnant
les poursuites semmble avoir eu en
vue de couper court sux ma-
nilustes que lus ex-députés’ pour-
raient émettre de concert avec les
terroristes.

Los momeurs tévolutionnaires
sont dans une jubilation qu’ils ne
chrchent nullemeut à dissiranler,
Has espérent que lu mutinerie de
Sveaburg va entrainer le mouve-
ment révolutionnaire et que la grève
générale’ va se produire à bref délai.
Ils atinonceut que près de la moi-
tié de l’armée n’atteud quel'occasion
pour passer A la révolution.

Le comité ouvrier:n donné ‘avis
auX syndicats de Peterabourg, de
Moscou et des centres industriels
de l'empire, de se tenir prête à pro-
clamor lu grève générale à douze
heures d'avis,

Le comité de propagaude militai-
re déploie une activité incessante.
Les mewbres de co comité affirment
que les équipages de Poterabourg
sont prêts à entrer dans le mouve-
ment, el que bieutôt ils auront à
leurs dispositions tous les uavires
de la flotte de la Baltique.

Mercredi matin les 1,500 hommes:
de la septième briga fe d'infanterie
de marine dont où auspectait la loy-
aut: ont été faits prisonniers. .

L'Etoile Poluire, le yacht de
l'empereur est sous pression à quel-
que distance du palais de Péterhof,
et so tient près à prendre la mer à.
une hore davis,

 

SOU ISSIONS

ES SOUMISSIONS adres-
sées au soussigné & Ottawa,

et portant à l'endos : “Soumission
pour tours d'acier”, seront reçues
jusqu’à midi,

LE 1Ek JOUR L'AOUT 1906
pour lu construction de tours on
acicr galvauisée pour phares, requi-
ses par le Département de la Mari-
ne et des l’êch+ries,

Les devis at dessins deg tours re-
quises peuvent être obtenus au Dé-
parte nent de la Marine et des Pê-
cheries à Ottawa,
Chaque soumission droit, être ac-

compugnéo d'un chèque de banque
accepté, pour la somme de $300
(Trois cents dollars), lequel chèque
sera cunfisqué, si le soumissionnaire
dout ln soumission aura été accep- |
téu refuse d'exécuter le contrat et
de fouruir les tours. Les chèques se-
ront retournés à ceux dout les sou-
missions n'aurout pas été acceptées,
‘Le Département ne s'engage à

accepter ln plus basse ni aucune’
des soumissions,

Les journaux qui iusèreront cette
annonce sdina y être autorisés par le
Département ne seront. pas. payés.

“ F. GOURDEAU,
Député-ministre de la Marine et

des Pêcheriea, :
Département de la marine et’ des

Pécheriea, .
Ottawa, Canada, 10 juillet 1906,‘

_

 

Feu le Capt. N. F. Patenaude

Notre population- a été grau-
dement surprise, mercredi ma-
tin, à-son réveil, d'apprendre la
mort de notre ancien concitoyen
M.le capitaine N. F. Patenaude.
Le défunt était indisposé depuis
dimanche seulement, et rien ne
pouvait faire croire à une. fin
aussi soudaine. Il eut cependant
le temps de recevoir les derniers
sacrements.
.M. Pafenaude était le pro-

priétaire de l'importante fon-
derie de ce nom, et il occupa à
Sorel plusieurs charges impor-
tantes, entre autres, celle d'é-
chevin, à diverses reprises.

Il était le président actif.et
zélé des Forestiers Indépendants
depuis plusieurs aunées.

Îl était très estimé, et comp-
tait parmi lë libéraux les plus
en‘vue de la ville.

Il laisse pour déplorer saper-
te son épouse, née MlleAnna
Crépeau, et Mlle Edmée, sa fille
adoptive.
Nous leur offrons nos condo-

léauces les plus sincères dans le
grand malheur qui ‘les frappe.

 

 

Les funérailles du défunt ont
eu lieu ce matin, au milieu d’un
immense concours de parents et
d'amis. |

Les porteurs des coins du poé-
le étaient MM. Hy. Beauche-
min, P. Guévremont, shérif, J.
A. Chênevert, F. Gélinas, Alx.
Martin, L. S. Robitaille, Jos:
Dauphinais, F. N. Chagnon, et
les porteurs da corps, MM. Emi-
‘le Sénécal, Ovila Crépeau, M.
Patenaude, Jos, Senécal, F. D.
Caron, Jos. Héroux.
Un chœur puissant, sous la

direction de M.A. P. Vanasse, a
rendudn chant trés imposant.
Un grand nombre de tributs

spirituels et floraux ont été dé-
posés sur la tombe du défunt,
entre autres une magnifique
couronne en fleurs naturelles;
par les membres de la Cour. Ri-.
chelieu des Forestiers Indépen-.
dauts, qui ont assisté en corps
aux funérailles.
La fanfare de la ville précé-

dait le cortège et: a joué plu-
sieurs marches funèbres.
Un drapeau à mi-mât ‘flotte’

surl'hôtel-de-vilté depuis mer-.
| laplupart du temps'on ne peüt con-credi, en mémoire du défunt.

 

CONDOLEANCES

A une assemblée spéciale des
Forestiers Indépendants, Cour.
Richelieu, No 1848, tenuehier,il.

| Ste Anne, que l’où' constate que desa été résolu :
le. Les membres de. ‘cette

Cour ont appris avec regret le
décès, presque subit, de ‘M.le
capt. N. F. l’atenaude, leur pré--
sident, et l’un des membres les

| plus influents de cette société,
l'uu des citoyens lescomme

plus estimés de la ville de Sorel.
2e. En témoignage de respect,

d'estime et d'amitié pour le dé-
fuut, les membres de cette cour
assisteront en corps à ses funé-
railles. :

3e. Les membres de cette
cour prient Madame N. F. Pate-
naude et les autres membresde

‘la famille du regretté défunt,
| Giapcepter l'expression de leurs

vives sympathies, -dans le mal-
heur qui vient deles frapper, en.
enlevant à leur estime et-à leur
amitié’ celui qui fut un bon.
époux, uu bon citoyen et un ex-
cellent camarade.

4e. Que copie des présentes
résolutions soit trausmise à
Mme Patenaude et adressée aux
journaux de la localité.

Par ordre

A. P. VANASSE
- Secrétaire

Feu Mme Antonia Barolet
 

Nous avons appris avec peine la
mort de Mme Autonia Barolet, ar-
tiyée la semaine dernidre, & Provi-
dence, R.I. Elle n’était Agée que de
35 ans.

Elle laisse pour déplorer sa perte
sa vénérable mère, mée Chônevert,
et sonfrère, M. le Dr L. P. Barolet,
dentiste, de Pawtucket, R. I, La
‘regretté défunte était née A Put.
naw, Conn,, ou elle a fait ses étu-
des élétnentaires, Elle a continué
son cour classique à Ville Maria, de
Montréal, et son éducation musica-

le au conservatoire New-England,
de Boston ; ensuite à New-York et
Paris, où elle a obtenu de grounds
quoobe comine cautatrice remarqua-

0.

Nousoffronsà la famille nos,con:
doléances les plus sinobres, .

‘dehors.

FEU ME A. ALLARD
‘Nous avons le regret d'annoncer

la mort de M. Emile-Aurore Allard,

 

| décédé samedi, à St-FrarigoisdiaLac,
à l’âge de37 ans.

TI était lefrère de Thon, M. Al
lard,quenousprionsd'agréer no
plus sincères condolésnèes.ao

Po. +
Guérisons .‘.. ";°

Miräculeuses

Des milliers de ‘pèlerins venus de
toutes lesparties’du’ pays énvahis-
saient-le 26 juillet; lé*village do
Ste Anne de Beaupré, et, comnie lé:
années passées, la fête de la grande
thaumaturge s été marquée de plu-
sieurs guérisoiis’ miraculeuses,.

Parmi les nombreux pèlerinages,
ee trouvait celui de Kingston,“Out:
sous la directionde Mgr Gauthier:
Il se composait de pas moins de
1600 ‘pèlerins, -

C'est Mgr Gauthier qui aclianté
la grand'messe,à 9h. 30 a. m., as-
sisté de M.l'abbé Qlouitier, awmônier
de l'hôpital du Sacré-Cœur, qui rem.
plissait les fonctions d'archi=prêtre,

Le sermon aété donné par-le. R.
P,-Goua, rédemptoristes, et en:-an-
glais par un rédemptoriste de l'égli-
se St Patrick, de Québec. La vaste
basilique n'était pas assez grande
pour contenir tous les fidèlea, Elle
était bondée, cependant. Mais-il y
avait. prequ'autant de pèlerins au

Mercredi soir, les pèlerius.
de Kingston ont fait une grande
procession à l’intérieur de l’église,
précédés d'ane statue de Ste Anue
‘que poitsit Mgr Gauthier. |

Une petite fille de 5 ans, éveugle
de naissance, « alors été guérie.A
la fin deJa procession, elle-a.com-
mencé à voir un peu et aujourd'hui
elle voit très bien.
Uninfirmefaisant partie du pèle-

rinage de Platsburg, privé depnis
lougtemps de l'usage de ses. jambes
et se traînant péniblement sur deux
béquilles, s’est relevé guéri après là.
communion et alaissé là ‘sesbéquilz
les, qui ont été suspendues à la py-
ramide d'instruments de toutes sor—
tes, qui 8‘élève en arrièrede l’église
et qui témoigne des nombreuscé gus:
risoiis  opéiéedpar”le bonire : Ste
Anue.

Malheureusement, il uy a pas à
‘Ste Anne de bureau de constatation.
C'est une grande lacune qui fait que

naître les noms des : miraculés, Tedd

souvent ’ce n'est que -par les béquil-
les, les catines ou autre instrument
d'infirmité, abandounés près de ‘la
balustrade ou au'piedde {a ‘statue de

guérisons miraculeuses dnteu lieu.
Mais il n'est.pas possible-de rejoin-:
dre les personnes qui ont été-l'abjet
des faveurs de lagrande thaumatus.
ge. En conséquence; de- uoïnbreyses
guérisons miraculeuses, des-miraëles
éclatants .restent ainsi igudrés, ou
trèe .peu counus...Unt butéan -de
coustatation réguliècement-organisé
serait dono très utile.
Un jeune homme de Montréal qui

accompagnait à.Ste Anne un malade
du-nom de Costellow, aussi de Mont--
Téal, disait au cours d’une entrevue:

“Il s’opère ici beaucoup. plua de
guérieons miraouleuses qu’on ne le
croit généralement, , mais laplupart
‘ne sont pas connues faute d’an bu-
reau de constatations. Je suis à Ste.
Anne depuis trois semaines, etj'ai
été témoiu de deux guérisons dont
on n'a guére parlé, Il y aquelques
jours, unefemme arrivait à Ste An-
ne avec sonenfant, un -petit gaigou
marchant avec deux’ béquilles. Ces
jours derniers pendantqu'ils étaient
à l’église, la mère dit à son enfant:
“Va trouver la Bonne Ste Anne et
demande-lui de-te débarrasser de.tes
béquilles, que tu n’en:a plus de be-
eoin,” Et l'enfant fit ‘ce que sa mère
lui disait. Il alla se placer au pied
de la statue et cria à Ste Anueles-
paroles quesa “mère lui avait dites,
Puis il revint près de aa mère apres

| avoir abandonné sey béquilles. ..
marchait facilement,. Il. avait Lu
tantanément recouvré l'usage du sus
jambes.”

: + ‘ -

J'ai le plaisird'annoncer à
mes nombreux-clients. que j'au-:
rai cet automne, les plus-beaur’
‘capots de FOURRURES-pour
dames et messieurs, qu'il y ait
sur le marché,, à des prix dé-
fiant toute compétition. N'ay-.
ant que-peu . de dépenses . cela
‘me permet,de vendre a bon
‘marché,

A. MATHIEU:
© ‘Marchand, ‘bijontier, Sorel. :
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Le:Révd=M:Gill est en“pro-
menadè ‘éhezsonfrère-M; Napo-
leon Gill: °

“MWeVictoria:Cartier est‘en
promenade‘cliezson oncle; M.

JA.Qhénevert.
Mlles Taillon, d'Ottawa, ont

passé quelques jours..en pro-
menadechez Mme Hy. Beau-
chemin. a

 

. …#.

‘M,Oswald Lebœuf, de Haver-
hill, est envisite chez des pa-
rentset des amis, . pour’ quel-
quesjours.

Muie_J.EmileRajotte et son
fils Emile, sont en promenade
àChampléin, à la Villa des Era-
bles,chez” MmeGus. Hardy.

"M.T. D. Pontbriand, gérant
de la banque Molson, a Chicou-
timi,était dans sa. famille au
commencement. de’ la semaine.

La pêche, aux Iles de Sorel,
commence à être abondante.
Tousçeux qui y sont allés cette
semaine ont rapporté beaucoup
de poisson.

: Mme’ Veuve M. Bousquet,
Mlle Alice Dauphinais, de Mont-
réal. Mlle Alice Demers, de
Manchester, N. H., sont en visi-
te chez M. Louis Dauphinais,
sho . *

M. et Mme -Adélard Lanctôt,
accompagnés de leurs nièces
MllesDorion, out passé la se-
riaine’ aux lles de Sorel, dans le
palais flottant de M. Geo. Ma-
gnan. : E

2% 7

“Parmiles nombreux étrangers
qu'il y avait an Chateau Fronte-
nae,cette semaine, se trouvaient
M.‘ét MmeJ. B. Brisson et leur
fils’Thomas, d'Ottawa ; Mme J.
H: Provost, deAshland, Orégon.

Mlle .Albina Letendre, de
Manville R. T.,partie de Sorel,
depuis13 añs, est en promenade
chez M. Calixte’ Péloquin, son
oncle, pour quelques jours.

AAAA oe

Al y.’aura… dimanche, ….sur::le-
parc Royal, une partie de Base-
Ball, entre, les clubs Royal de
Sorel, vs.Stars de Montréal.
:Ce club est très bien connu

du publiosorelois.
.-La partie commencera à 2 hrs.

Au-delà de 1400 pèlerins de
Sorel et: des: paroisses environ-
nantes:-sont partis d'ici lundi
soir,pour Ste-Anne de Beaupré.
Ce. pèlerinage annuel.-était sous
la-direetiondu. Révd M.le cha-
noine Bernard. Tous sont reve-

de leur. voyage.
.

‘nus mercredi matin, enchautés

A. Mathieu, Opticien’ diplo-
mé-par le: Dr J. Jehim Prume,
ancien-élève de l’Université de
Paris, gradué et membre de
l’Association des Opticiens de
laprovinge de:Québec. Examen
de:la vue gratis, de 9 hrs à 11 hrs
a. mi.,de-2'hre à'4'hrs p. m., et le
soir de-T:à:9 heures.- :

: A. MATHIEU,
spécialiste, Sorel.

Ca +

On-a:commencé,. lundi, à dé:
molirla‘grande maison, proprié-
tédu club nautique, en face-de
l'hôteldes postes. ~
À la place sera construite un

magnifique maison à trois éta-
ges, de 40pieds par50 pieds.
La nouvel édifice sera cons-

truit avec toute la célérité .pos-
sible.

“Opticien

*

Une. véritable - épidémie de
crimesséviten :ce- moment au
Canada. Ils nous-effraient d'au-
tant plus-qu’on. n’yétait pas’ ha-
bitué en notre paisible pays. La
guerre déclarée. ‘à - l'alcool n’a
pas commencé un jour trop tôt.
_Heurensement que dans notre

district nous. sommes exempts,
depais biendes années, ‘de ces
affreuxérimes.

, LE Fo
Si: vous avez des tordeursqui

ne. fonctionnentpas. bienyen-
voyez-les‘à'la boutiquede Wm
Côté,qui vousles remettracom-
me des.neufs. ’ -

C'est chez, .M. : Wm:Côté que:
vous-vous procurerezle plus bel.
assortiment-: delnmidres Auer,
incandescente. Le plus beau
choixque.l'on puissevoir. +
Séssl;-arcjaillut/1008;=55h." ©
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L 1 “A l'occasion.Fr

-jtrer des amis

 

de M: NF. Patenaude, les
membres. du club Nautique,
à leur ‘assemblée du 2 courant,
‘ont résolu d'offrir leurs condo-
léancès.à sa famille éprouvée.

“JB. T: LAFRENIERE,
Secrétaire.

Sorel, 2 août 1906.
*

Durant la saison des chaleurs,
les gens qui veulent ge reposer
et prendre le bon air se deman-.
dent souvent, où ils doivent al-
ler, pour faire un voyage agréa-
ble et qui -ne coûte pas trop
cher. Il n'y a peut-être pas un
endroit, dans la Province de
Québec, comme Sorel, pour être
favorisé pour les beaux voyages
sur l'eau. En effet la Cie du Ri-
chelieu nous ‘offre les plus
grands avantages, - sous ce rap-
port, que l’on puisse désirer.

L'abord le voyage de Sorel à
Chmbly, par le vapeur Chambly,
les lundi, mercredi et vendredi.
Vous partez d'ici dans. l’après-
midi pour revenir le lendemain.
C'est vingt quatre heures sur
l'eau pour respirer l'air pur et
embaumé, à travers les plus
beaux paysages que l’on puisse
désirer.
Ou bien encore le Berthier,

qui passe ici les lundi, mercredi
et vendredi soir, vers 8 heures,
pour descendre à Trois-Rivières.
_ Quoi de plus beau que cette
excursion, par une belle veillée,
sur le lac St Pierre ! Le Berthier
part le lendemain matin de
Trois-Rivières, et il remonte le
fleuve par le nord, passant ainsi
à travers les Iles jusqu'à Ber-
thier, où les passagers sont
transférés sur la Mouche-d-feu,
qui arrive ici & midi.

Il y a aussi le voyage au Sa-
guenay, qui dure trois jours.
Inutile “de répéter les scènes
grandioses qui se présentent à
l’œil tout le long de ce voyage
de santé.
Une excursiôn qui attire aus-

si beaucoup de monde,c’est celle
de- Montréal pour remonter le
fleuve jusqu’à Prescott, ou sur
le lac Ontario jusqu'à Toronto.
Le voyage ‘de Montréal à

Prescott est court, on. le fait en
deux jours, mais que de choses
intéressantes à voir, surtout le
passage à travers les canaux,ce-
lui de Soulanges, partieulière-
ment, qui‘a- 12-*milles-de-lon-
gueur ! Et en descendant: la
passe des rapides du galop, la
passe Pine’ Three Point, l'endroit
le plus étroit de tout le St Lau-
rent,,les rapides plats, “Farrans
Point” -Long ‘Sault,les lac St
Françis et St Louis, les rapi-
des des Cèdres et de Lachine.
Vous passez toute unejournée à
jouir de ces beautés de la natu-
re, sur des bateaux sûrs et rapi-
des,ou les employés se multi-
plient pour vous donner tout le
confort possible.
En grande partie, ces em-

ployés des bateaux de-la Cie du
Richelieu sont des Sorelois qui,
commeils le disent,sout heureux
de temps en temps de revoir
leur monde. :
* Sur le Brockville, bateau sur le-
quel nous ‘avons fait le voyage
de Montréal à Prescott ces jours
derniers, avec M. Alf. Lacouture
et sa famille, nous avons rencon-
tré parmi l'équipage un grand
nombre. de sorelois parmi les-
quels M. Léo Joly, steward, M.
Duhamel, M. Codère, M. R La-
vallée, M. Buron, ses assistants,
qui sont les préférés des nom-
breux -touristes qui voyagent
sur cet élégant bateau, et nous
ne pouvons trop les remercier
de l'attention : qu'ils nous ont
porté durant toutle voyage qui
nous a été si agréable.
Que ceux qui veulent se re-

poser, prendre le bon air, fassent
l’an.de ces voyagesqui ‘ne coû-
tent pas cher et l’on reviendra
certainement. très satisfait.

STE-ANNEDE SOREL
M. le lieutenant colonelEd.

‘Paul et son épouse sont arrivés
mardi d'un voyage à St-Michel
dd Bellechasse, ou ils ontétéen

! visite-chez des ‘amis. -En’reve-
nant, ils sont arrêtés & Québec

.|et à Trois-Rivières, pourrencon-
qui ont étéheureux

de les revoir. . J
M. le colonel et son épouse,

et-de la'réceptionqui-lenr'a-été
faite partoutoùils sontallés.--:
—La récolte ‘du ‘foin’ est-en

partie terminéedine notre pa-

faisant. Toutle reste de‘la:rétol*
‘te.a. une ‘très belle apparence:
aft. > - Ean Jusqu'à présent,’nos-oiltives,‘teurssontsatisfaite:ot

-—

    

sont énchantés' de leur voyäge-] |

Toisse.- Le rendementest. satis-;

      

  
“NICOLET

Ladrague St-Pierre a com-
mencédepuis quelques jours ses
opérations dans la rivière Nico-
let, sous la surveillauce de l'ins-
‘pecteur J. N. Jutras. Les tra-
vaux sont poussés avec activité,
et nous espérons que, avant long-
temps, nous aurons, à l'entrée de
la rivière Nicolet, un beau et
bon port de refuge.

ST-AIME

Les travaux au collège des
Frères Ste-Croix avancent rapi-
dement. M. Roch Pelletier, en-
trepreneur, fait diligence, pour
que le tout soit terminé pour
I'entrée des élèves. Les nouvel-
les constructions sont très élé-
gantes et donnent à l'ensemble
un aspect tout nouveau.
Désormais le collège de Saint-

Aimé ne le cèdera en rien aux
autres établissements de ce gen-
re dans la Province de Québec.
Il y aura cinq vlasses commer-
ciales, une salle d'études très
vaste, une grande et jolie cha-
pelle, deux beaux grands dor-
toirs, une superbe salle de ré-
création avec gymnase, une salle
de musique et un “théâtre bien
montés, un cabinet de télégra-
phie et de clavigraphie, et un
salon pour barbier.

La cour extérieure est ussez
vaste pour y tracer deux dia-
grammes pour club de base-
ball.

Il y a aussi deux jeux de bal-
le-an-mur, une tourniquette à
six anneaux, seize balançoires à
fauteuil, et une échelle trapèze.
Une véranda de 160 pieds peut
abriter tous les élèves en temps
de pluie.

. Il va sans dire queles élèves
se réjouissent de ces belles amé-
liorations, qui ne contribuvront
pas peu à les attacher davanta-
ge à leur alma mater.
Nous félicitons les Frères Ste-

Croix d'avoir su faire de leur
collège une maison d'éducation
de premier ordre.
—Une grande kermesse doit

chain au profit de cette institu-
tion. Il y aura, dit-on, grande
attraction chaque soir.

Rapport dn concours de pièces de
paroisse tenu par la Société

d'Agriculture du comté de
Richelieu, le 16 juil-

let dernier 1906.

 

PAROINSE DE STR- VICTOIRE

Blé d'inde à silo.—Ter prix Oct,
Bardier, 2e Pierre Dufault, fils P. ;
3e Noël Péloquiu, 4e Adélard Gau-
dette,

: Blé d'inde canadien. —ler prix
Eugène Marchand, 2e Napoléon Pé-
loquin, 3e Alfred Bardier, 4v Frs.
Lavallée.
Patates—ler prix James Nelson,

‘Ze Michel Larochelle, 3e Noël Pélo-
quin, 4e Paul. Harpin.

Betteraves ou carottes,—ler prix
Michel Larochelle, 2e Paul Ethier,
file ;

Fourrages verts.—ler prix An.
toine Dufault,: 2e François Potvin,
3e Michel Larochelle, 4e Xavier St-
Martin, . - ;

Mil,—1er prix Adélard Gaudette,
2e Elie Girouard, 3e François Pot-
vin, 4e J, B. Lavallée,

Trèfle—ler prix Michel Laro-
chelle, 2e Elie Girouard, 3e¢ Fran.
çois Lavallée, 4e Emile Daoust.
Avoine ou gaudrioles,ler prix

Pierre Dufault, fils P. ; Ze Louis-Vi-
landré, 3e Philias Poirier, 4e Paul
Ethier, fils, :
Orge.—1er prix Joseph Gaudette,

2e Michel Larochelle, 3v Napoléon
Péloquin, 4e Antoine Dufault.
Blé—ler prix Napoléon Cour.

noyer, 2e Antoine Dufauit, 3e Louis
Vilandré, &eAlfred Bardier,

Pois.—ler prix Alex. St-Martin,
2e Teraël Larochelle.
 Pacuges.—ler_ prix Elie Gi-
rouard, 2e Michel Larochelle, 3eA.n-
toine Dufault, 4e Adélard Gaudette.

“ Jardins potage.—ler prix Pier-
re Péloquin, Ze Laurent Lussier, 3e
Rév. Jos, Boaudiy, 4e Wilbrod
Vincent,
. Le plus beau chemin.— ler.prix
Napoléon Couruoyer, 2e Autoine
Dofaült, 3e:Elie Girouard, 4e Fran.
gois Potvin, ~~
hi PIERRE POTVIN, juge.

Es

ZPAROISSE DE STROBERT
‘ Fourragesverts.—ler prix-Jos.

Cournoyer,”. 2e “Nez. “Péloquiu, 3e
‘IsaacGaguon, 4e:Ultic Dodge.
… Patates,1er prix Charles Tuc-
ker,3 Paul: Courñoyer, [fils Pas--
cal], 3e Naroisse Pôloquin, 46 Bar- thélémi.Lemoine, . »
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avoir lieu:du 5 au 12 août pro-

prix Jean Peltier, 2e Paul Larochel-
le, [fils David], 3e Barth. Lemoiue,
4e Philippe Cournoyer.

Trèjle.—ler prix Ant. Peltier, 2e
Jos, Peltier, 3¢ J, P,- Paquin, 4s
Hyac. Farly.’

Mil. —ler prix Ed. Tucker, 2e
Philippe Cournoyer, 3e Paul Le-
moine, 4e Barth. Lemoine.
Pacages,—ler prix Naz. Pélo:

quin, 2e Ulrie Dodge, 3e Charles
“ Tnoker, 4e Guil. Délainy,

“Betteraves, cuvottes et choux de
Siam.—ler prix Nare, Péloguin,
2e Hyue. Farly, 30 Naz. Péloguin,
48 J. P. Paquin.

Gaudriols.—ler prix Paul Le.
moine (tils Charles), 2e Barth. Le-
moine, 5e llyuc. Farly, Le J, P.
Paquin,
Blé —Ler prix Jos. l’eltior, Ze

Guil. Delainy, 3a Hyae, Early, 4e
Charles Tucker,

Orge —1er prix Paul Cournoyer,
(fils l’ascul), 2e Jos. Peltier, 3
1sagc Guguon, 4e Ulric Dodge.
Jardin potager,— Ler prix Cyril-

le l'arontenu; 26e Nuzaire Péloguin,
3e Philippe Cournoyer, 4a liync,
Fariy, ‘

Advoine.—1ler prix Paul Lemoine
(lils Chatles), 2¢ Naz. Péloquin, 39
parthéléu, Lemoine, 4s Hyuc. Fur-
y.

d'ubue.—ler prix Cyr. Parentuau,
2e Rév. C,H. Rivard, 3s Josoph
Cournoyer, 4e Hyacinthe Farly.

ALEX, ST MARTIN, Juge.

l'AROISSE DE St-JOsEPH

Patutes.—ler prix Arthur Cour.
noyer, 2u Michel Péloquin, 3e Wil
liam Péloguin,

Blé d'inde—ler prix La Curtier,
Ze Tanisce Cournoyer, 3e Arthur
Cournoyer.
Avoine—ler_prix J. Bte Aus-

sant, Ze Tanisco Conrnoyer, 3e Ho-
norius Laprade,

ALEX. ST-MARTIN, iuge.

PAROISSE DE STE-ANNE

Avoine ou gaudrioles.— Let prix
Olivier Forcier, 2e Nup. Salvait, 3e
Jos. Ed, Paul,

Mil ou trèfle—ler prix Luu
Bibeau, 2e Paul Mongeau, fils P. ;
3e Napoléon Falvail,

Patutes,—ler prix Paul Rujotte,
2e Dosithée Latraversa, 3e Nazuite

Bérard,
Blé d'inde.—ler prix Paul Rajot-

te, Ze Panl Mongeau, fils P.; Je

Paul Péloquin.
Pacages —ler prix Due. Latra—

verse, 2e Paul Bibeau, 3e Moïse
Lespérance,

Curottes et chouz de Siam.—let
prix Dosithés Latraverse, Ze Jos,
Bibeau, 3e Oliviav Forcier,

ALEX, ST-MARTIN, juge.

SOREL PAROISSE ET CLTÉ

Orge.—ler prix Narcisse Luro-
chelle, fils P.; 2e Elz. Aubuchon, 3e
Nap. Chalifoux, 4e Art. Rnjotte, Se
Arthur Mandeville,
Avoine.—ler prix Paul Mande-

ville, 2e Paul Lavallée, 3e Narcisse
Larocnelle, 4e Benjamin Larochelle,
6e Nap. Chalifoux:
Mil et tréfle—Ller Nap, Chali-

foux, 2e Sérap. Guévremont, 3e J.-
Bte Lemoine, 4e J. Bte Cluévre-
mont, Se Régis Latraverse.
Pututes.— ler Sérap. Guévre-

mont, 2e J.-Bte Guévremont, 30
Nuz, Peltier, 4e Ol, Champagne, 5e
Narc, Rajotte.

Blé d'inde cunudien.—ter Nue.
Peltier, 2e Ol, Champugrft; 3e Lac-
tance Marchessault, 4e Paul Laval-
lée, 54 Etz. Aubuchou.

Carottes.—ler Régis Latraverse,
2e Paul Lavallde, 3e J.-Bts Gué-
vremont, 4e Séraphin Guévremont,
Se Narc, Larochelle, fils P.

Betleraves,—ler Séraphin Gué-
vremont, 2e J.-Bte Guévremont, 3e
Paul Mandeville, 4e Régis Lutra—
verse, 5e Paul Lavallée.
Choux de Siam—ler Sévayhin

Guévremont, 2¢ J.-Bte Guévremont,
3e Paul Lavallée, 4e Paul Mande-
ville, 5¢ Régis Latraverse,

ALEX, ST-MERTLN, juge.

P. ¥. Arpin, Sec. Trés. 8B. À, C. R.

©pe

A VENDRE
A:Yamaski Est, lo’ magasin de

feu Pierre Lutendre, situé près de la
rivière Yamaska, à quelques verges
de la gare du Quebec Southern, “La
bâtisse est ttôs vaste et construite

 

en briques solide, Cette maison de |
commerce eXiste depuis près de
cinquante ans. Venezvoir, et si
voui voulez vous établir, vous sérez
satisfait, Cause de In vente, le“décès
dupropriétaire.

S'édressez à

+x ‘Madame:Vve I. Letexpez BUd'onde:couillesle

  
  
LE PACIFIQUE

CANADIEN.

On demande
des Moissonneurs

EE

EXCURSIONS
de SECONDH-CLASSE au

MANITOBA,
SASKATCHEWAN,

(mais pus a "Ouest de Estevan,
Moosejaw, Saskatoon ut Prince
Albert) $19

LR 30 AOÛT

de toutes les Stations de 1a Province
de Québec.

Pourvu que l’acheteur travaille
aux récoltes pendant 30 jours, et qu’il
produise un certificat du fermier a
cel effet, un billet, lui sera vendu
pour retourner pour $18, pourvu que
le retour s’auecomplisse avant le 30
Novembre, 1906,
Pour plus amples renseighements

quant aux Conditions de Pexcursion.
Billets, ete, s’udresser a

15. ILEBERT

Agent gériéral des passagers,
Montréal.

3 Août 1906. —4i
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Le tombeau
de Charlemagne

 

Les journaux de l’aris publient
des dépêchos d’Aix-lu-Chupelle, di-
sant que l'autre jour, à été ouvert,
dans la chambre du trésor du monns-
tére, lo surcophage de Charlemagne,

Le chapitre d'Aix-In.Chapelle ot
quelques capitulaires du dôme de
Cologne étnient présents, ainsi que
le directeur du Musée d'art indus-
triel de Berlin, le bourgmuatre d’Aix-
la-Chapelle et le président de la
provines ; un peintre, un phologra-
phe, un greffier et l'orfèvre du tré-
soc d'Aix-lu-Chapelle ussistaient é-
galement à l'opération,

Le chanoine Bellistein, avant d'ou-

vrir loysarcophage, n fit Ju déclaru-
tion suivante :

“Ue sarcophage va être ouvert
d'abotd pour rendre hommage à ln
mémoire de Charlemagne, mais sur-

tout pour répondre à un désiv de
l'empereur ; il va être ouvert sur la
demande écrite du conseiller sueret
Lessing, de Betlin, et avoe la per
mission du cardinal Fischer,”

L'orfvre a ouvert d'abord le pré
cieux saicophaye, puis le cercueil
de Charlemagne ; on y a trouvé les
trois documents qui y uvuient été
déposés en 1481, 1483 «tb 1861. Les
restes du Charlemague étaient in-
Luots et envoloppés de deux lineenls ;
ou les en « retirés «Lou à essnyé de
les photographier ; 1ls sont composés
d'étoiles précionses, munis les condi-
tions du lumière n'étant pas favora-
bles, on s’est décidé de les envoyer à
Berlin.

Les deux pièces on question sont
eriginaires de l'Orient «L provien-
ueut d’atelicrs turcs ; on attribue la
dato de l'une d'elles à dix siècles et
celle de l'autre à douze siêcles ; on

croit que l'une d'elles à été envoyée
à Frédéric Barberousse par un snl-
tan,

Les deux pièces seront rapportées
à Aix-la-Chapelle après avoir été
étudiées et photographiées à Berlin,

Une -dépêche de liorlin dit que
l'ouverture du tombeuu- de Charle-
magne a eu lien sur le désir de l'em-
pereur, principalement pour permet-
tre au ‘professedr Lessing, autour
d'un ouvrage sur les industries tex-—-
tiles duns l'antiquité, de photogra-
phier les tissus précieux venus d'O
rient ct datant des dixième et dou-
zième siècles, qui enveloppent les re.
liques du Grand Empereur,

mm

“ Bons mots
 

Bébé est prévoyant.
Bébé n'aime pas les œufs, Sa ma-

man veut qu'il en mange, pour fni-
re comme Lout le monde,

Hier soir, Bébé redemande des
eufs, La mère enchantée:

—T'rès gentil, Bébé, d'en manger
deux, fois.

Et bébé, la bouche pleine.
—C'est pour-qu'il n'en reste_plus

pour demain,

Au dessert, chez les parents dé’
Mlle Madeleine :
La domestiqire. apporte relfffe uge-

ment sur la table une bouteille de
Moulin-à- Vent recouverte de toile
d’araignée et de poussière : .
—Maan, g'éerie le baby, regar-

| dautavec étonnement la, bouteille
oudrenre,“tune me_doiieras. pas
u vif sale’t .
    Coma.CAMNGSLUCIY:

A a Ta p He LE I di an  

ye)

SOUMISSIONS-
KS SOUMISSIONS adres-
sées au soussigné à Ottawa,

el portant sur l’enveloppe : “Sou-
mission pour l'eulèvemeont du l'épa-
ve du steamer “Protector”, seront
regues juaqu’au dixième jour d'aout
1906, pour l'eulèvemant de l’épaye
du Steamer “Protector”, actuelle-
ment submergé à Bar Point, À l'on-
Lrée de lu Rivière Saguenay, P. Q.

Les personnes qui soumissioonent
doivent expliquer la méthode par
laquelle elles entendaut enlever l'é-
paye et quand elles se proposent de
compléter la travail, le contrat de-
vant stipuler l’enlèvement satisfai-
sunt et complet, par dos moyeus ap-
prouvés, zu temps indiqué dane lu
‘soumission et indiquer aussi ce que
l’on fera des matériaux enlevés, d’u-
ne manière approuvee par le dépar-
tement, Les matériaux dans l’oby-
truction, nue fois l'enlàvemont com-

plété d'une manière satisfaisante,
tuuis pas avant, deviendront ta pro.
priété de l'entrepreneur.

L'ontrepreneur ne pourra préteu-
dre à aucune compeusation, À moins
que le travail d'enlèvement ne soit
complété de munidre satisfaisante.

Chaque aoumiasion doit être ac-
compagnd d'un chèque accepté par
uns butque canadienne À Charte,
dual à vingt pour vont du montant
total de 1a soumission, le dit cheque
devant être confiqué si le soumis-
siounnire refuse d'exceuter le contrat
pour enleverl'épave.

Si lu soumission n'est pus accep-
Lée le chèque sera retourné.

Le département nu s'engage à uc-
copter ln plus basse ni anoune des
soumissious. |

Les journuux qui insdreront cetts
Annonces sang y Ore nulorisds par lo
Département, ne acront pas payés.

F, GOURNDEAU

Député-ministro de lu

Marine ot des l’êcheries,

Dépurtement de ln Marine
et dus l’êchoties,

Ollnwa, 26 juillet 1906.—IL
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K ministère des travaux pu-
1. blics rocovra jusqu’à same-
di, 18 noût 1906, inclusivemont, des
soumissions pour ln construction
d'un quai ax Crrandg Méchiug, com-
té de Rimouski, P.Q., lesquelles
duvront être cucheléos, adressées au
sOusHignd ot porter sur lour envolop-

pe, en sus de adresse, les mots :
“Soumission pour quai aux Grands
Méchins.”
On peut couaultor los pluna ot de.

Vis nu ministère dos Lravaux publics,
Ottawa ; aux bureaux de M. Ph, B6-
land, commis des travaux publics,
bütisse du burean de poste, Québec;
de M, Chs Desjurdins, commis des
travaux publics, bâtisse du bureau do
poste, Montréal etau bureau du maî-
tro do poste de Dalibnire, comté de
timouski, Qué,
des soumissions dovront être li-

bolléos sur los imprimés que le mi-
nistère fournit à cette fiv ot docront
porter la signature des soumission
Nroy,

Un chèque de trois millo piustves
($3,000.00), à l'ordre de l'honorable
ministre des travaux publics ot zo.
sopté par une -banque à charte, devra
uccompuguor chaque soumission. Ce
chèque sera coulisqué si l'entropre-
neur dont Ia sousnirsion navété ac
coptéu rofuso de signer le contrat
d'ontroprise ou n'oxéuute pas inté-
graloment ce contin,

Los chèques dont on aura aocom-
pagné los soumissions qui n'suront
pus 6Lé nccoptéos seront romis,
Lo ministère ne s'ongage à accep-

ter ni lu plus Dbusse ni AUGUNE des
soynissions,

Par ordro,
FRED. GELINAS,

Secrétaire,
Ministère des travaux publics,

Ottawa, 19 juillet 1906.—2i
N.B.—Le ministère ne roconnaîtra

aucune note pour la publicution de

l’avis ci dessus, lorsqu'il n'aura pas
exprossément suluriss cutto publicas
tion,
 pa

* Toujours plus bus prixque 5
partout ailleurs.

Cmez A. MATHIEU,
Bijouteries, Montres Walthain

et Bigin, Ohuines, Bagues, Hôr-
loges et Joncs de mariage 10k-
14-18k. : #
Toutes réparations faites avec

eoin Je ue fais que de l'ouvragè.
de première classe. Te
+, + ‘A,MATHIEU,
Horloger, bijoutier, . . [ODiciantapécialiste;:Sore}
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L’EXPIATION

Le mourant, Pierre de Jassans fit
signe à son père et à sa mère d’ap-
procher ; et, de sa voix faible, un

souffle :
—Je pense,dit-il, à cette enfant!
Quelques secondes, il regarda re-

vivre aux prunelles inquiètes des
deux vieillards le lointain souvenir ;

Charlotte Desmont, la jeune fille
devenue mère que leur rigueur l'a-
vait contraint d'abandonner, l'en-

voyant lui-même aux colonies, Puis

il reprit :
—J) est de mon sang |—du vôtre

...Je dois..Je veux I...
Le souffle de sa voix faiblissait.
Il cessa. Le coma noya les pru-

nelles. La mort comineuçait,

La douleur des premiers jours
emporta la pensée de M. et de Mme
de Jassans. Mais les dernières paro-
jes de leur ls, ensuite, les hantè-

rent d’une obsession chaque jour

plus haute.

M. de Jnssans se raidit contre la

suggestion:
—Notre devoir, dit il, était d'agir

comme nous l'avons fait :
Une indécision avançait en moue

les lèvres de Mme de Jassans, Elle

objecta :

—Ledésir d'un mourant, cepen-
dant ?

M. de Jassana tenta d'éluder:
—Quol désir 7 il ne nous a rien

dit en somme ! D'ailleurs, le pauvre

garçon n’avait plus la lucidité.
Cette défaite, pourtant, ne le sa-

Lisfaisait pas lui-même.

lt se prit à marché, puis revenant

vers sa femine:

—Alors, tu crois ?…

—-Je crois que nous pousgons
toujours lui laisser ce qui viollt de

Pierre.

—Je veux bien ! cousentit M. de

Jaseans. Muis il y a de cela près de
vingt aus ! Où le trouver ? Vit il

encore seulement ?

—Nous retrouverons peut-être la

mère ? et de la...
Les recherches de M, de Jassans

leur révélèrent que Charlotte Des-

ont était morte depuis une dou-
zeluc d'années. Des voisins se rap-

peluient l’enfant, un petit garçon

tiès éveillé, d'une iutelligence pré-
coce. Une parente ou une amie de

la mère, ue ouvrière aussi, plus

jeune, l'accueilli. Toua deux avaient

disparu.

M, de Jassans, depuie des semai-
nes, poursuivait son enquête, lors-
qu'à des annonces répétes dans les

journaux, une réponse arriva, La
personne cherchée se révélait. Elle

siguaic Marthe do Bussienne et don-
nait son adresse, rue de Ponthieu.

—Une femme galauts, s'inquiéta
M. de Jassaus. Où tout cela va-t-il.

Lorsqu’il se fut présenté à l’a-
dresse indiquée, la camériste, l'as-
pect du salon, et lu toilette de la
fomme qui l'y rejoiguit bientôt, con-
firmèrent à M, de Jassauns l'exacti-
tude de son bypothèse. Il s’inclina
et, grave, sans accepter le siège
qu'on lui offrait :

—C'est voua, madame, demanda-
i-il, qui avez bien voulu preudre
soiu de l'enfant de Charlotte Des-
mont ?

Presque agressive, Murthe de
Bussienne leva la tête, et, à con

tour, elle interrogea :

—Vous venez de la part de Pierre
de Jassans ?

Un rire, en même temps, une con-
traction nerveuse plutôt, tirait ses

lèvres, Et olle reprit avec un agita-
tion soudaine:

—J'ai su toute l'histoire | C'est

la famille de Pierre de Jassaue qui

a faitle malheur de son amie !...

Charlotte était une hounôte fille.

Abandounde, elle a travaillé, lutté

pour élever son enfant. Ella s'est

tuée à la peine ! Peut-être même est-
ce cet exemple qui m’u découragée,
révoltée I...

Gêné, M, du Jaseans interrontpit:

—Pierre de Jassans est mort,
madame |

Uu nouveau rire, un hoquet pres-
que, souleva la poitrine de Marthe

deBussienne. Et, tout à coup, regar-
 

dant le visiteur en face :

—C'està M. de Jassans que j'ai

Phonneur de. parler 7 Oh | ne niez

pas, monsieur, l’enfaut vous ressem-

‘ble!

Un moment interdit, M. de Jas-

sans reprit, avec une politesse froi-
de :

—Pourriez-vous, madame, me

renseigner sur le sort de ce jeune
homme?

Marthe de Bussienne, haineuse-

ment, regardait M. de Jassans.

Une réponse irritée parut près de
jaillir de ses lèvres, dans le coup de
colère qui animait sa face. Mais elle
se contint, dit simplement:

—Pas en ce moment, monsieur!

—Puis-je espérer, du moins, que

vous vous voudrez bien m'aider 1...

—Vous désiret le voir ?
—Oui, madame !

—Fh‘bien, monsieur, dit Marthe

de Bussienne, je vous le promets,

vous le verrez !

Dehors senlement, M. de Jussans

regretta de n'avoir pas questionné
davantage.
—Que veux tu ? explique-t-il à

sa femme, ma situation était délica-

te. Me voir reconnu, blâmé par cet-
te fille I.... J'avais hite de sortir!....
nous meuer ?

La pensée que le jeune homme
ressemblait à ce point au grand père,
émuut chez les deux vieillards des

cordes assoupies. Le temps, peu à

peu, avait modifié les apparences.
Le nouveau devoir qu’ils s'effor-

çaient à remplir comportait pour eux
une douceur secrète. Marthe de
Bussienue avait mal tourné ; mais

Charlotte Desmont était honnête.

Quant à l’enfant, un ouvrier, sans

doute ? Mais il tenait de Pierre, C’é-
tait un garçon intelligent. Ils j'aide-
raient, l'établiraient...A moins que ?
...Et un autre idée encore leur sou-

riait. L'amour-propre de la madre,
celui de Mme de Bussienne aussi

plus tard,—car si sa vie était fa.
chenee, l'argent du moins ne lui
manquait pas,— avait pu les pous-

ser à faite inatruire cet enfaut à le

mettre en pension, Aussi bien l’ex—

istence même de cette personne ne

lui permettait pas de le garder près
d'elle….La preuve en était, d'ail-
leurs, qu’elle l'avait perdu de vue!
Ua soir, enfin, uve lettre de Mar-

the de Bussienne arriva:
—Elle l'a retrouvé ! s’éoria M. de

Jassans dès les prernières ligues !
La svite de la lettre ralentit un

peu sa lecture. Le jeune homme par-
tait le lendemain même pour un
graud voyage. Ne connaissant les

Jassans quo pour le mal qu’ils
avaient fait À aa wère, il ne lui ap-

partenait point de s'empresser vers

eux, quels que fussent leurs regrets.
Néanmoins,il serait à leur disposi-
tion quelques instants avant son dé-
part. Mme de Buesienne donnait
l’adresse : Boulevard de Ménilmou-
tant ; l'heure, six heures et demie !

—Six heures et demie ! se récria
Mme de Jassans | mais il ne fait pas
encore jour!

—Puisqu'il parti |
—IIest certain, accepta Mme de

Jassaus, qu'il ne peut pas se jeter
dans nos bras ! Puis nous avons tant
fait déjà.

Elle décida d'accompaguer sou
mari, et leur coupé, le lendemain,

les emmena dans la nuit.
Au seuil do la maison, Marthe de

Bussienne les attendrait. Elle les
guida à travers des cours. À mesure
qu’ils allaient, une rumeur confuse,
qui croissait, déferluit à l'extérieur
comme une mer, les frappa :
—Les quartiors populeux, expli-

qua Marthe de Bussienue, s’animent

de bonne heure. Les ateliers, les usi-

ues... 1
Ils prirent un vovloir montèrent

uu escälier qu’un bôu de guz éclai-
rait, Puis lour guide poussa la porte
d'une chambre :
—Attendez ici un moment, pria-

t-elle. Il s'éveille, .

À la clarté de la bougie qui se
consumait sur une table, M. et&/Mme
de Jassans examindrent la pièce:
—Le pauvre garçon n'a pas l'air

riche, soupira Mme de Jassans.  

—ZElles en ont fait un ouvrier

soupira le mari.

La rumeur indistincto continuait
de leur arriver. Ils s'approchérent
de la fenêtre. Elle donufit sur une
cour. Ils se turent, debout, immobi-
les, obscurément angoissés. De lon-
gues minutes coulèrent. Puis :

—Voulez-vous venir ? pria duj-
seuil Mme de Bussienne.

Derrière elle, ils passèreut dans

une seconde pièce, Par la fenêtre ou-
verte, où s'encadrait le jour naissant,

la même rumeur s’engouffrait, plus

violente, faite de cris, de chants de

rires aussi. Elle cassa à coup:
—Regardez ! dit Marthe de Bus-

sienne.

L'autorité du geste les jeta vers
lu fenêtre, Un peu à leur droite, ils
virent un bâtiment bas, sinistre, puis,
au milieu d'un carré de troupes con-

tenant la foule, l'échafaud ; et, vers

cet échafaud, un homme, livide, de-
mi mort déj\, qui se rejelte en ar—

rière, qu’on pousse, qui bascule :
—C'estlui} dit la fille.

Et, comme le mot sittlait, Je cou-

teau tomba,
JEAN REIBRACH.

Mœurs Bretonnes

Il n’est pas rare de voir en Co---

nounilles des noces de six a huit
cents personnes, dernier vestige des
coutumes celtiques. Cependant celles

qui viennent d'avoir lieu à Berrien

dépassent tout ce qui s'était vu jus-

qu’ici. Trois noces monstresfantasti-

ques ont été celles de M. l’lusquel-
lec avec Mlle Dizés, au village de
Kerizec-en Serignac, et celles des

deux frères Mestre qui épousaient

les deux sœurs Kerriel, à Kerven-

en- Berrien,

Favorisées par un temps splendi-

de, elles ont eu lieu, comme d’habi-

tude, on plein champ et ont duré

trois jours. A la première, 1,200

personnes étaient présentés ; aux

secondes, près de 2,000 convives

ont pris part nu festin. À cette oc-

casion, plus de 75 barviques de vin
et do cidre ont été bues ; quinze
bœufs, dix vaches, 30 veaux, un

millier de volailles et de lapins ont

été mangés. Lo pain était fourni par
des charrettes qui cireulaieut entre

les travées, Iinfin, on a également
dévoré une quantité fantastique de
tripes et d’undouilles.

A ces nocos avaient été conviés
les bardes les plus renommés de
toute la Cornounilles, ainsi que les

binious fameux de Langonnet et les

cornemuseurs de Bolnzec qui ont

fait entendre les meilleurs répertoi-
res des chansons bretonnes.

Détail pittoresque : le troisième
jour, près de deux mille mendiants,

venus de dix lieues a la ronde ont

fustiné, à leur tour, en achevant ce

qui restait de ces pantagruéliques «-
gapes,

 

<Pensacs

L'univers est une esyèce de livre
dont on n’a lu que la première page
quand on n'a vu que son pays,

STENDIIAL
—

Il n'y a que les malheureux qui
sacheut aimer.

DIDEROT
ae()—

La couvent, c’vst I'nlcool des fem.
mes romanesques, C'est plus seuti-
mental que le whisky, et plus vieux
jeu, c'est aussi plus fier, muis c’est
bien toujours le même bat : oublier
…s'oublier 1...

Paul BOURGET
——

Une grande vie n'est souvent que
le développement, la réalisation
d’une seule parole,

Lucie FELIX FAURE
—-—

La curiosité de l’eufant va au-du-
vaut de l'instruction ; ne manquez
pas d'en profiter.

FENELON
—)—

Ce sont les giains légers qui ren-
dent la bourse pesante,

BACON
—0—

Il n’est pas de vertu supérieure à
la droiture ; elle résume en elle à
peu près tout ce qui fait l'homme
de bien,

Paul DOUMER

ENTRE
MONTREAL,

CILAMPLAIN
x ET QUEBRC.

 

Qu
Horaire des trains de Sorel, corrigé

 

au ler Décembre 1905.

Pour St-Hyaocinthe
; et les stations inter-

DÉPART de médiaires, faisant
Sorel, tous les connection avec les
jours excepté le trains du Grand-
DIMANCHE, à Tronc et de l’Inter-
6.10 h. a. m. colonial, pour I’Est

et l’Ouest.

Express pour St-
Lambert et les sta-
tious intermédiai-
res, ainsi que Mont-
réal-via G.T.R,, ser-
vice direct, pas
de changement de
char ; fait aussi con-
nection avec les:
trains du O. V. R,
et D.&H., pour
New-York, Boston,
Etc

 

Hrs

Express pour Pier-
reville et les sta-
tions intermédiaires

Express pour St-
Hyacinthe, Jonction
de Iberville et tou-
tes les stations in-
termédiaires. Fai-
sant connection à
Iberville avec de
O.P.R.,le U.V.R. et
les trains du Rut-
land, pour Boston,
New-York, ete.
Chars dortoirs de

St Hyacinthe à Bos-
ton via le Rutland
Ry., char allant
direct de Sorel à
Boston via Iberville,
ot Rutland, R.R.

Express pour
Montréal, St-Lam-
bert et stations in-
termédiaires, aussi
our Boston, New-
rork et Portland

via St Lambert.
Chars jusqu’à

Montréal sans chan-
gement,

11.30 h. a. m,

3.45 h., p.m,

3,50 b. p,m.

Express pour
Pierreville et sta-7.25 hh.
tions intermédiaires

p.m.

ARRIVE a Sorel
tous les jours Train Express de
excepté le di- Pierreville el sta-
manched tion intermédiaires.

m.
Express d’Iberville

Jonctions, St H y a- /
cinthe et stations
intermédiaires

Express de Mont-
réal, St Lambert et
stations . intermé-
diaives.

Express de Pier-
reville et stations
intermédiaires.

Express de Mont-
rénil, St Lambert et
stations intermé-
diaires.

Train local de St-
Hyacinthe, et sta-
tions intermédiai-
res.

Le dimanche un train part de
Montréal pourSorel et Pierreville, à
8 hrs a. m. et de Sorel pour Montréal
À 4.40 hrs p.m,

7.15 hrs a.

1040 à. Wu,

11,20 h. a, m.

3.151 m,p.

7.10 hp om.

7,50h. pin.

 

Billets de passages en vente à toutes
ley stations.

O.B. MIBUARD, R.À,TRUDEAU,*
Gérant Général. Surintentant.

J. U. MOQUIN,
Agent à lu station

Sorel, 19 janvier 1906.

 

Vapeur “Préfontaine”

 

Départ de Sorel pour Montréal,
le dimanche, à 1 heure, et le mer-
croi, entre 7 et 8 heures du matin,

Départ de Sorel pour Québec, le
lundi soir et lo jeudi soir, vers 9 hrs.

Le départ de Montréal pour Sorel
se fera le lundi soir, et le jeudi soir,
à 5 houres, ,

Fret reçu et délivié tous les jours
au hangar, par

L. ST-IIILAIRE,
Agent à Sorel.

20 avril 1906.—ss

jours, pour Québec, 3 9.45 hva p. m,,

di et le dimanche, à 8.30 heures a. m.
et 3.00 houres

et de Berthier à 5 Leures p. m.

clusivoment, des billets de première

classe, au prix d’un passage simple,

seront vendus eur les bateaux de la

Cie du Richelieu pour un voyago al-

gor au buroau de la Civ, 4 Sorel.

SAISON 190
+
Li,

6

 

“Nous avons en- stock le plus grand choix dela ville,
en fait de marchandises de toutes sortes

Inutile de spécifier aucune ligne, parce que nous avons
les magasins les mieux assortis.

Nous vous invitons de vouloir bien venir visiter nos magasins,

car nous avons toujours un très grand choix de marchandises
de fantaisie.

Visitez nos Départements, pour vous convaincre de noa

BAS PRIX,

. DEPARTEMENT POUR HOMMES,
Une apécialité,

DEPARTEMENT POUR DAMES,
“Untrès grand choix.

DEPARTEMENT DE HARDES FAITES,
Le plus considérable dela ville,

DEPARTEMENT DE VAISSELLE,
.Une grande variété.

DEPARTEMENT DES JOUETS,
Vous en aurez pour tout les goûts,

DEPARTEMENT DES MEUBLES,
Nous défions toutes compétitions,

JUGEZ PAR VOUS MEME

Le plus grand magasin

de la ville de Sorel,

C. O. Paradis.

4 pour cent d'escompte—UN SEUL PRIX
 

 

 

Compagnie de Navigation
RICHELIEU et ONTARIO

DU PORT DE SOREL

ET BERTHIER.

 

——

Le Québec et le Montréal, tous les

et pour Montréal entre 1 heure et Z
heures 4. m,

Le Berthier, capitaine A, Robillard,
entre Montréal et Trois-Rivières,
arrêtant au Port-St-Frangois, Grand-
Nord, Berthier, Sorel, Lanoraie,
Lavaltrie, St-Sulpice, en allant et re-
venant.

Départ de Berthier pour Montréal,
les mardis, joudis et samedis, à midi.
Le dimanche À 3 hrs, p. m.,

Départ de Berthier pour Sorel et
Trois-Rivières, les lundis, morceredis
et vendredis, vers 5 heures p. m

Départ de Sorel pour Trois-Riviè-
ves, los lundis, mercredis et vendre-
dis, vers 7 heures p. m.

Le Chambly, capitaine Valois, part
de Sorel pour tous les ports do la Ri-
vière Chambly, les lundis, mercredis
et vendredis, vers 3.30 hrs p. m.

Part de Sorel pour Montréal, les
mardis, jeudis ot dimanche, vers 4
hvs p. m.

La Mouche-à-Feu, de Sorel pour Ber-
thier, tous les jours, oxcepté le same-

p. m. De Berthier
pour Sorel à 11.30 heures a. m. et 5
houres p. m.

Le dimanche de Sorel à 2 houres

Il n’y a pas de traverse de Sorel à
Berthier, le samedi matin.

Du samedi soir au lundi soir in-

lor et retour.

Pour toutos informations, s’adres-

F, GELINAS, Agent,

Avril 1900. _—_

 
 

 

MINE GRASSE
Autrefuis pour nettoyer un poûle on se serval.

de la mine sèche, nvec sa poussière et sa saleté,
Aujourd'hui, grâce A la MINE GRASSE SULTANA, .
Avec un simple morceau de linge en frottant
avecun peu demineun obtient unlustre argenté ’
magnifique sans se tacher les mains. Demandés  votre prospectus ‘Une manière et une autre,"* +PrOGpEctis SULTANA WIG.CU. Wentread

mé

JOS. RIVET.
MANUFACTURIER DE

Ginger All,
Soda plain,

Soda: Orme
Oidre, etc.

Eav MINÉRALE
EaU-DE JAVELLE, |;
 

Ordres remplis promptement et rên-

dux a domicile,

MAGASIN
UP TO DATE.

. 81 voua voulez des bons Vins, Bière
el Porter canadien ou anglais, les
bonus Brandy, Gin, Rye, Liqueurs ca-
nadiennes et françaises, Eau Gazeuse,
Ginger Ale, Sodas, Oidre,

Allév au Magasin CHAGNON.

 

 

Pour vos Thés, Cafés, Amendes et
Raising de toutes sortes, Pommes,
Oranges, allezau magasin CHAGNON

 

Cigares, Clgarettes, Tabacs de tou-
tes sortes, Pipes, etc.

Allez au Magasin CHAGNON.
 

Pour des Biscuits, Crackers, Su-
creries à la livre,en boîtes,Chocolats,
ete., tout cela est

EN VENTE CHEZ

F. N. CHAGNON,
MARCHAND,

Sorel, P. Q,
Bell Tel. No 71, \

ler Déc. 1905,—u

 

 

  

 

7Expression Désolante.
NEUDORF, T.N.O., CAN,

Nafille a joui d'une bonne santé jusqu'à depuis
eux ans environ, quand elle donua signe de

découragement. Après quelque tempselleseutit
une douleur cuisante, suivie de convulsions sé-
rieuses. On fit l'essai de plusieurs prétendus
remèdes, mais sans succès apparent. Après
qu'elle eut pris la première cuillerée des Toni-
ques du Père Koenig pour les Nerfs les attaques
eessèrent, et elle n’en à pas eues depuis.

Attesté par le Rév. L. Streich, JOS, OTT.

J'ai la satisfaction de dire que depuis que j 31
fait usage d'une bouteille de Tonique du Père
Koenigpour les Nerfs, il y a environ six munis,

. je n'ai jemais senti le plus Téger mal de tête, mal
qui me faisait souff: in depuis dix ans, et dontles
médecins n'ont jainais pu me guérir. Voilà ce
que nous écrit Ph, McGahey, de Kivière-aux-Pins,

uada,

Nerveuses envoyé Gratuitement À
une adresse quelgonque, et les pa-
tients Pauvres peuvent aussi vb-

tenir cette Medecine Gratuitement,
Ce remède u étépréparé par le Rév. PASTEUR

Koenig, de Fort Wayne, Ind., depuis 1876, et
ilest préparé aujourd'hui sous sa direction par la

KOENIG MED. CO., CHICAGO, ILL.

Ra vente chez les pharmacieus, $1.00 La boureisia
6 pour $S.W.

16 mars 1906.—a

Un livre precleux sur les Maladies

 

Nouvelle Hersepour fes Abatls
7 Dents de 1} pc.—Pesanteur 60 Ibs.

Dessin enregistré-4 Ottawa: en 1903

 

. Cette herse est faite spécialement pour
travailler dans les terres nouvelles et
travers les souches, elle résistera partout.
Nous avons aussi des Charrues pour la

; terre nouvelle.

Bansagentsdemandes partout. 28 Rue Sophie.—Sorel, | +»
12 janvier 1906,—a

 

26-Moi-1905.—a

r
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